La guérison de Bartimée, l’aveugle (Mc 10,46-52)

En ce dernier dimanche de Carême avant les Rameaux, l’église maronite nous invite à méditer l’épisode de la guérison d’un aveugle.

A la sortie de Jéricho, Jésus croise un homme aveugle, dont on connaît même le nom, ou plutôt le nom du père, car Bartimée signifie tout simplement, « le fils de Timée ». La vie de ce mendiant va être totalement bouleversée par cette rencontre : Il était toujours « assis au bord de la route » - on dirait aujourd’hui un marginal - ; après cette rencontre, il va « suivre Jésus sur la route », il va devenir donc un vrai disciple !

On plaint les aveugles, puisqu’ils ne peuvent pas voir ce que nous pouvons voir ! Pourtant, Bartimée, l’aveugle de l’évangile, a vu plus loin et plus profond que beaucoup de gens qui suivaient Jésus depuis longtemps. Lui qui mendiait sur le chemin a vu, avant les autres, en qui il pouvait mettre sa foi. Voilà pourquoi il crie haut et fort son espérance : « Jésus, Fils de David, aie pitié de moi ! » Il reconnaît ainsi que Jésus est le Messie promis au roi David et attendu par tout le peuple. Dans la tradition biblique, les prophètes annonçaient qu’au temps du Messie, les affamés seront rassasiés, les pauvres se réjouiront et… « les yeux des aveugles s’ouvriront ».
Les cris de l’aveugle gênent beaucoup de gens : peut-être, en bonne foi, ils ne voulaient pas qu’on dérange Jésus ou bien, par égoïsme, ils n’acceptaient pas que l’attention de Jésus soit détournée d’eux… ou bien encore, certains ne pouvaient pas encore admettre qu’on proclame Jésus de Nazareth le Messie !
En tout cas, Jésus intervient, et voilà que les mêmes gens qui empêchaient Bartimée d’invoquer le Seigneur, commencèrent à l’encourager à se lever. On est devant une foule indécise, tantôt obstacle, tantôt médiatrice et soutien. Cette foule, c'est moi, ce sont les événements de ma vie, c'est la rencontre de certaines personnes qui tantôt m’étouffent, tantôt m'ouvrent le chemin et me soutiennent dans les heures plus difficiles.

La réaction de l’aveugle est immédiate et pleine d’enthousiasme, « il jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus ». Remarquons en passant l’image de ce manteau qui symbolise toutes les vieilles habitudes, dont on doit s'alléger si on veut bondir comme Bartimée pour aller à la rencontre avec Jésus.

La planche de salut de Bartimée était son désir, un désir ardent qui le rend insatisfait de son sort, un désir qui lui a permis de repérer le seul qui pouvait vraiment l'aider, un désir tellement fort que les obstacles ne peuvent pas l'arrêter.

L'attitude de Jésus peut nous sembler étrange. Pourquoi poser la question: « Que veux-tu que je fasse pour toi? » On pourrait lui répliquer: « Mais c'est tellement évident ! il est aveugle, ce qu’il veut c’est de voir ! » Je pense que la question de Jésus est un signe d’un respect immense pour la personne humaine ; c’est comme s’il disait : « C'est à toi de me dire d'abord ce que tu désires profondément, d'indiquer la direction que tu veux prendre avec ta vie, et moi, je t'aiderai à cheminer sur cette route. »
Toutefois, Dieu répond à notre prière à sa manière, mais souvent au de-là de ce que nous avons demandé. Bartimée voulait retrouver la vue : Jésus le guérit, mais en plus il lui donne le salut : « va, ta foi t’a sauvé ! » L’aveugle guéri a su apprécier ce don et, pour demeurer à proximité de cette présence qui sauve, il devient le disciple de celui qui lui a changé la vie et se mit immédiatement à suivre Jésus sur la route.
On ne peut pas oublié que c'est également la route qui conduisait de Jéricho à Jérusalem, où Jésus se rendait à la rencontre de sa Passion et de sa mort.
A l’exemple de Bartimée, tournons-nous vers Jésus qui peut guérir les blessures de notre vie et qui peut combler le vide de nos cœurs. Que notre prière exprime notre désir profond de suivre le Christ, même si la route qu’il prend mène à la passion et à la mort, car sa mort sur la croix est le chemin de la gloire de la résurrection et de la vie éternelle.
